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Une réponse du 
tac au tac 

au 22è Congrès 
Le rassemblement national ouvrier qui s'est tenu à 

Paris le 14 février a élé un succès. Le caractère de cette 

journée placée sous le signe de la parole à la classe ouvriè­

re et de l'unité des marxistes-léninistes a suscité un très 

grand intérêt et cela avant tout parmi les ouvriers et petits 

paysans. Car si le nombre des participantsaura été impor­

tant, encore plus important aura élé le contenu proléta­

rien du rassemblement. C'était des ouvriers qui tenaient 

leurs stands d'entreprises, c'était des ouvriers français et 

immigrés parfois en pleine lutte de classe dans leur bofte 

qui discutaienl en connaissance de cause dans les divers 

lorums, c'étaient des ouvriers, des paysans pauvres qui 

étaient massivement représentés à la tribune du meeting, 

cétail enfin des ouvriers, des paysans pauvres et des in­

tellectuels révolutionnaires qui acclamaient la révolution 

prolétarienne et la dictature du prolétariat rejetée ouver­

tement par Marchais et le P C F voici plus de quinze jours. 

Car cet aspect ne doit pas être négligé. Le rassemblement 

national ouvrier s'il fut une giande rencontre de travail-

leuis venus des quatre coins du pays pour parler de leur 

combat contre les exploitées capitalistes fut aussi une 

réponse du tac au lac au XXIlè Congrès du P C F : 

Plusieurs milliers de travailleurs ont en effet affirmé 

bien haut que l'idéal communiste de la dictature du pro­

létariat reste bien vivant et qu'il demeure l'objectif de la 

lutte révolutionnaire des classes opprimées. D'ailleurs ce 

n'est pas pour rien que le Parti marxiste-léniniste a été 

acclamé car il est la preuve que tant qu'existera un prolé­

tariat il existera un parti pour défendre jusqu'au bout ses 

intérêts de classe. Et le plus ardent désir des travailleurs 

avancés, le rassemblement national l'a aussi montré, c'est 

devoir leur parti se lenforcer rapidement par l'unification 

des différentes formations se réclamant du marxisme-

léninisme : c'est ainsi que le cri «unité, unité» a été en­

tendu à plusieurs reprises tandis que le n o m du Parti 

communiste marxiste-léniniste de France, à l'initiative 

actuellement du processus d'unification, a été applaudi 

et scandé. Mais on oublierait un aspect important de la 

journée du 14 février si l'on se contentait d'en souligner 

la seule portée politique. 

Le rassemblement ouvrier a eu également une impor­

tante portée culturelle qui fut l'œuvre d'artistes révolu­

tionnaires se plaçant sur les positions de classe du prolé­

tariat mais aussi et surlout des ouvriers eux-mêmes :car 

lorsque la classe ouvrière a la parole, alors se révèle rapi­

dement l'extraordinaire créativité des masses : les travail­

leurs de Renault représentant par un spectacle de marion­

nettes la vie d'un atelier, les travailleurs d'autres entre­

prises projetant des films ou jouant des skeiches. C'était 

la certitude qu'une vie culturelle révolutionnaire proléta­

rienne se développe au rythme des luîtes ouvrières et 

paysannes. 

Ainsi la journée du 14 février a-t-elle eu sous tous ses 

aspects un caractère de classe marqué, car elle répondait 

à une grande aspiration des ouvriers : prendre la parole, 

se rencontrer, rompre l'isolement des luttes organisé par 

tes dirigeants qui ont trahi la classe ouvrière, en un m o t 

sentir la volonté dans tout le pays de combattre sans re­

lâche contre les capitalistes et leurs valets, les dirigeants 

du P C F et de la C G T . 

L'objectif a donc été atteint, il devrait pouvoir être 

un premier pas si les marxistes-léninistes persistent dans 

la voie du renforcement de leurs liens avec la classe 

ouvrière el la paysannerie pauvre, condition fondamen­

tale pour la révolution prolétarienne et l'indépendance 

nationale. 

Samedi à Paris 

PRES DE 10000 
TRAVAILLEURS ! 

Succès du rassemblement ouvrier 
L*.1 Rassemblement natio­

nal ouvrier qui s'est déroulé 

Samedi à Paris, a l'initiative 

des Communistes marxistes-

li-niuistcs de France et de 

leur journal «l'Humanité 

rouge» a connu un éclatant 

succès. Prés de 10 000 per­

sonnes se sont pressées tou­

te la journée dans les cou­

loirs et les salles de la M u ­

tualité o ù près d'une irentai-

ne de stands ouvriers expo­

saient le combat mené par la 

classe ouvrière contre le pa­

tronal, lu bourgeoisie m o n o 

puliste, son gouvernement 

et les révisionnistes moder-

'uii s une des salles de la Mutualité à la fin du meeting centra, t assisiunt r emotme t inter­

nationale le poing levé. 

nés qui tentent partout de 

s'opposer à ces luttes el de 

les sahi 'er. 

LIP. 'oule de participants 

- parmi lesquels d e très 

nombreux ouvriers — se 

pressaient aux différents fo­

rums qui se sont succédés, 

abordant l'unité des travail­

leurs français el immigrés, 

les tactiques de lutte dans 

les entreprises contre la 

bourgeoisie et les révision-

VIVE TENSION ENTRE 
LE MAROC ET L'ALGERIE 
Dans un message diffusé 

samedi soir par la radio m a ­

rocaine et adressé au prési­

dent Boumediène, le roi 

Hassan II accuse les troupes 

algériennes d'avoir réussi, 

contre les forces marocai­

nes, une opération militaire 

dans la région d'Amgala, au 

Sahara occidental, qui avait 

déjà été le théâtre du pre­

mier affrontement grave 

entre l'Algérie et le Maroc, 

le 2 9 janvier dernier. Dans 

ce message Hassan II affir­

m e que *des dizaines de 

Marocains» auraient péri 

au cours de cet affronte­

ment. En conclusion il 

s o m m e le président de la 

République algérienne de 

«choisir entre la guerre et 

la paix». 

Les autorités algériennes 

n'ont pas encore rendu pu­

blique leur réaction a cette 

sommation. Mais tout indi­

que que les relations algé-

ro-marocaines continuent à 

se détériorer gravement. 

D e son côté, le Front 

P O L 1 S A R I O intensifie ses 

actions contre les troupes 

d'occupation marocaines 

auxquelles il semble infliger 

d e lourdes pertes. C'est ainsi 

que dans un tout récent 

c o m m u n i q u é , il dément les 

informations parues dans 

la presse et concernant l'oc­

cupation des villes de Mah-

bés et de Guelta. «Ces 

deux localités», affirme t il, 

«sont contrôlées par notre 

armée populaire de libéra­

tion qui ne cesse de porter 

des coups durs à la solda­

tesque maroco-mauritanien-

ne dans les territoires occu­

pés de notre patrie, ainsi 

qu'à l'intérieur m ê m e des 

pays agresseurs». 

nistes. la démocratie prolé­

tarienne... Débals riches el 

ardents, nourris d'expérien­

ces de lutte ci de volonté de 

se battre classe Contre clas­

se, animés du désir d'unité 

du prolétarial. 

La Mutualité toute entiè­

re était par ailleurs un vaste 

forum nîi se débattaient 

toutes les questions qui pré­

occupent la classe ouvrière, 

où s'échangeaient les expé­

riences de luttes, où chacun 

éprouvait avec enthousiasme 

la puissance de I iiniié qui 

soude lous les exploités. 

(elle journée a aussi été 

fortement marquée par 

l'émergence d'un art révo­

lutionnaire, au Nervice du 

combat de la classe ouvriè­

re et de tous les opprimés. 

Marionnettes de l'usine Re­

nault, chorales, films, théâ­

tres, sketches, ateliers de 

sérigraphie et de dessins 

nianileslaicnl avec force la 

volonté d'un nombre crois­

sant d'artistes et d'intellec­

tuels de -se faire le but fie 

de l'enfant*, de servir le 

peuple. 

A u total, ce rassemble­

ment national ouvrier a été 

une grande manifestation de 

classe, une grande fêle des 

luîtes révolutionnaires de la 

classe ouvrière et du peuple 

de France, un pas qui comp­

tera sur le chemin de l'unité 

de combat de tous les exploi­

tés, de tous les résolution 

naires, de tous les niarxistev 

léninisles de notre pays. 

A partir de demain, 
publication de l'intégralité 

du discours de 
Jacques Jurquet 

au rassemblement 
national ouvrier 
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le monde en marche 

Hfévrier 

LA VOIX DES 
PEUPLES EN LUTTE 

A u grand Rassemblement national ou­

vrier du 14 février, la voix des peuples du 

m o n d e en lutte contre le colonialisme, 

l'impérialisme, le social-impérialisme, et le 

fascisme s'est aussi exprimé. 

D e nombreux visiteurs se pressaient 

devant les différents stands internationaux 

Où panneaux, affiches, brochures, rela­

taient le combat des peuples, particuliè­

rement du tiers m o n d e . 

Sous son drapeau aux couleurs natio­

nales, la Palestine était présente avec un 

stand offrant de très belles affiches et 

une série de brochures. 

*** 
Les camarades de «Perspectives tuni­

siennes» et leur journal «El amel tounsi» 

rappelaient dans une série de panneaux 

les luttes actuelles q u e mènent les diffé­

rentes couches exploitées de Tunisie, 

ouvriers, petits paysans, intellectuels et 

étudiants, contre l'oppression du régime 

de Bourguiba. 

L e «Groupe d'information Tchad» 

diffusait également une nouvelle bro­

chure relatant les principales et récentes 

positions du F R O L I N A T . 

L'Amérique latine était présente avec 

le Parti communiste révolutionnaire du 

Chili, diffusant une édition en français de 

son organe central «El pueblow et les 

journaux de la résistance chilienne « A n 

cha» et «Resistencia». 

.-•v- *** 

A côté le comité de défense des victi­

m e s de la répression à Saint Domingue 

expliquait la situation politique régnant 

dans la république dominicaine 

, • * * * 

Le stand du comité de soutien au Front 

P O L I S A R I O . illustré de très belles photos 

relatant la résistance du peuple saharaoui 

à l'injuste agression marocaine et mauri­

tanienne, était assailli de visiteurs. Les 

questions fusaient, nombreuses, pour 

mieux connaître l'histoire du F. POL1SA-

RIO , son programme, ses analyses et ses 

objectifs 

Les luttes du peuple turc étaient aussi 

présentes avec un stand des camarades 

marxistes léninistes du Parti révoluion 

naire des ouvriers et paysans de Turquie 

L'association des étudiants d'origine 

africaine et malgache présentait toute une 

série de panneaux relatant les luttes anti 

colonialistes et anti-impérialistes du peuple 

de Madagascar. 

U n panneau, en particulier, dénonçait 

l'acivite agressive de la floue soviétique 

dans l'océan Indien. 

Enfin la voix des peuples d'Espagne 

se faisaient entendre par l'intermédiaire 

d'un stand du F R A P diffusant de n o m 

bieuses brochures et numéros de l'agence 

de presse « A P E P » . . , 

L'intérêt suscité par tous ces stands 

internationaux témoignait éloquemment 

des sentiments internationalistes prolé­

tariens qui animent la classe ouvrière de 

notre pays. 

Malaysia: 
L'URSS CHAUSSE LES BOTTES 

DES ANCIENS TSARS 
Le 5 de ce mois, une curieuse cérémonie se déroulait à 

Penang {Malaysia!. L'ambassade d'URSS dans ce pays y 

organisait une «cérémonie» d'inauguration do stèles à la 

mémoire de plusieurs marins de la force navale tsariste, tués 

près des côtes malaises au cours de la première Guerre 

mondiale. 

U n e telle démarche té­

moigne à l'évidence que 

l'URSS de Brejnev assume 

l'héritage de la politique 

d'agression et d'expansion 

dos anciens tsars et révèle 

une fois de plus sa véritable 

nature sociale-impérialiste. 

A u cours de la cérémonie 

inaugurale, l'ambassadeur 

soviétique, son attaché mili­

taire et les capitaines de 

bateaux soviétiques mouillés 

dans le port, se sont succé­

dés au micro pour glorifier 

ces morts tombés pour une 

cause impérialiste, c o m m e 

des «héros». A u x discours 

s'ajoutaient la minute de si­

lence et le dépôt de gerbes 

do fleurs : rien ne manquait 

à cette mascarade. 

Commentant cet événe­

ment, un journal malais a 

aussitôt écrit : «Qu'a donc 

de si mémorable cette mari 

ne des tsars ? Seuls les So­

viétiques le savent Pour­

quoi c o m m é m o r e r ce grou­

pe de militaires agresseurs ? 

Cela signifierait il que l'ac­

tuel gouvernement soviéti­

que garde la nostalgie de la 

politique de cannoniére des 

anciens tsars ? O u est-ce un 

h o m m a g e qu'il veut rendre 

a ce qu'ont accompli ces 

derniers ?... Cela ne peut 

que provoquer des supposi 

tions et des soupçons et 

aussi amener les gens à re­

doubler d'attention et de 

vigilance à son égard». 

Voilà un commentaire 

on ne peut plus pertinent 

de cet incident révélateur ! 

PARIS: PROGRES DU 

DIALOGUE NORD-SUD 
Les quatre commissions regroupant les 27 pays riches et 

pauvres qui s'affrontent dans le dialogue «Nord-Sud» siè­

gent depuis une semaine à Paris. Trois de ces quatre c o m ­

missions établies en décembre dernier pai la Conférence sut 

la coopération économique internationale ont déjà uboidé 

les problèmes de fond. Seule la commission sur l'énergie, 

où pays producteurs et consommateurs de pélrole se rè-

u o u v e m face à face pour ta première fois dans une instance 

Internationale trébuché encore sur des questions de procé­

dure. 

Elle doit surmonte! les problèmes posés par l'claboraiion 

d'un piogramme de travail acceptable à la fois par les 19 

pays sous-développés et les 8 puissances industiielles 

participant à la Conférence. 

des agissements des sociétés 

multinationales. 

Quant à la commission 

des finances, elle a déjà 

abordé l'analyse générale de 

la situation économique 

mondiale avant d'examiner 

l'aide au développement el 

rendetiemeni des pays pau­

vres. 

Les progrès enregistrés 

dans ce «dialogue» sont 

auiani de victoires pour le 

tiers m o n d e et sa revendi­

cation d'un nouvel oidre 

économique inteinaiion.il. 

Les pays du tiers m m n > 

souhaitent des résultats con­

crets d'ici le mois de mai, 

date à laquelle la Conféren­

ce des Nations unies pour le 

commerce et le développe­

ment i C N U C E D ) se réunir .1 

à Nairobi (Kenya). 

La commission des m a ­

tières premières a c o m m e n ­

cé une analyse du marché 

mondial dans ce secteur qui 

servira de base aux futures 

décision*. 

La commission sur le 'de-

veloppemenj s'esi mise d'ac­

cord sui -on plan de IMV.HI. 

I île commencera par exami­

ne! les problèmes du com­

merce international ci des 

balances de paiement des 

pays du tiers m o n d e . Elle 

s'attaquera ensuite à l'agri­

culture, l'alimenlation et le 

développement de l'infra­

structure dans les pays en 

voie de développemeni, les 

transferts de ressources, 

l'indusnialisaiion et l'accès 

à la technologie, jusqu'ici 

soigneusement confisqué 

par les pays développés l n 

conclusion la commission 

s'allaquera au problème des 

investissements étrangeis et 

Cambodge: 

Ouverture de nouvelles 
missions diplomatiques étrangères 

le nouvel ambassadeur 

de Yougoslavie à Pimom 

Penh vient de quitte1 t'ekin 

pour la capitale cambod­

gienne ou il ouvai.i la 7è 

mission diplomatique étran­

gère au C a m b o d g e . 

Il sera suivi de peu par 

l'an-.iia^adeur de s^eae à 

PeJtJU qui se prépare a effec­

tuer ii.'ie mission d'informa­

tion de
 1
 b jours au Cambod 

ge 

Premier ambassadeur 

d'un pays occidental à avoir 

reçu l'agrément des auion-

tés cambodgiennes, il de­

vrait présenter peu après ,e* 

/fines de créances au pun^e 

Norodisiit Sihanouk, chef de 

l'Etat 

o \ i . 

I S R A Ë L C O N D A M N É 

P A R L A C O M M I S S I O N 

P O U R L E S D R O I T S 

D E L ' H O M M E 

Pour la 9è fois consé­

cutive, Israël a été condam­

né par la commission de 

l'ONU pour les droits de 

l'homme en raison de ses 

activités dans les territoires 

arabes occupés. 

La commission a «déplo­

ré une fois de plus qu'Israël 

continue à violer gravement 

dans les territoires arabes 

occupés les règles fonda­

mentales du droit interna­

tional, violations considé­

rées c o m m e des crimes de 

guerre et un affront à l'hu­

manité». Elle condamne 

«les mesures visant à anne­

xer certaines parties des ter­

ritoires occupés, la destruc­

tion et la démolition de 

maisons arabes cl le pillage 

des biens archéologiques cl 

culturels». 

Cène nouvelle condam­

nation a été votée par 2i 

pays contre un ( U S A ) ci 

8 abstentions (donl la Fran-

ce). 

F A L L S T I N L . 
U N E PRECISION D E L ' O L P 

L ' U R S S vient officiellement de ré­

clamer une nouvelle fois la convocation 

de la conférence de Genève. 

Farouk K a d d o u m i , chef du dépar­

tement politique de l'OLP a aussitôt 

tenu à préciser sur les ondes de «la 

voix de la Palestine*», que l'OLP œuvre 

pour que la question palestinienne soit 

examinée «uniquement au Conseil de 

sécurité et non devant d'autres ins­

tances internationales, dont la confé­

rence de Genève». 
#*»*«* 

V I O L E N T E M A N I F E S T A T I O N 
A J E R U S A L E M 

Plusieurs centaines de manifestants 

arabes, dont de nombreux étudiants, 

ont défilé dans la vieille ville de Jéru­

salem pour protester contre une récente 

décision d'un tribunal israélien m o n o ­

polisant le mont du temple o ù se trou­

vent les mosquées d'Omar et d'EI 

Aksa.att profit des juifs. 

La police sioniste a utilisé des gaz 

lacrymogènes pour disperser les m a ­

nifestants. Plusieurs policiers ont été 

blessés et de nombreuses manifesta­

tions opérées. 

D e semblables manifestations se 

déroulent a Jérusalem depuis plusieurs 

semaines. 
« «*« 

C O U P D ' E T A T A U N I G E R I A 

Le calme semble revenu a Lagus. 

capitale du Nigeria, après la tentative 

d e coup d'Etat commise vendredi qui 

a coûté la vie au président de la Répu­

blique, le général Murtala M u h a m m e d . 

L'entreprise avait été m e n é e par tin 

groupe d'officiers se présentant c o m m e 

de «jeunes révolutionnaires- dont tes 

orientations politiques ne sont pas en­

core clairement connues. Toutefois 

la télévision française, en présentant 

cette information, a clairement laissé 

entendre que la main des Soviétiques 

n'y serait pas étrangère. 
«Ut** # 4 

C E E : L A B E L G I Q U E 

A P P R O U V E L E R A P P O R T 

T I N D E M A N S 

Le gouvernement belge a donné 

vendredi son appui officiel au rap­

port de son premier ministre, Léo 

Tindcmans. sur l'union européenne. 

Le Conseil des ministres belge a 

donné cette approbation au premier 

ministre, qui avait été chargé à titre 

personnel par le s o m m e t de Paris 

en décembre 1974 de sonder les inten­

tions de l'opinion européenne sur la 

transformation du marché c o m m u n en 

une union européenne. Jusqu'à pré­

sent, aucune autre capitale de la CEE 

ne s'est prononcée officiellement sur le 

rapprrt Tindemans. 

«**«#* 

S O C I A L I S T E S P O R T U G A I S 
E T E S P A G N O L S C O N T R E 
U N E A C T I O N C O M M U N E 

A V E C L E S R E V I S I O N N I S T E S 

Les leaders des partis socialistes es­

pagnols et portugais, rassemblés à 

Vienne à l'invitation du chancelier au­

trichien, ont tous deux affirmé qu'une 

alliance de leur parti avec les partis 

révisionnistes de leurs pays, selon le 

«modèle fruitv''s\ était absolument 

exclue. A u c u n d'entre eux n'envisage 

d'action politique c o m m u n e du type 

«Programme c o m m u n » ou «front po­

pulaire» qui, précisent-ils, auraient des 

'•'niséquences -plutôt néfastes» sur la 

vie politique. 

http://inteinaiion.il
http://imv.hI
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nouvelles intérieures 

RASSEMBLEMENT NATIONAL OUVRIER 

Sousle signe du Parti marxiste-léniniste unique 
Le cœur de cette journée 

i été constitué par le grand 

meeting prolétarien qui s'est 

déroulé dans une salle archi-

comble et enthousiaste 

Tour à tour ouvriers et 

ouvrières, originaires des 4 

coins de France, sont venus 

a la tribune expliquer en de 

courtes mais combien den-

ses interventions tes durs 

combats menés dans leurs 

usines. Deux camarades pay 

sans soulignaient la force et 

la qualité des liens qui 

unissent ouvriers et paysans 

pauvres et exploités. 

Le Parti communiste ré 

volutionnaire (marxiste léni 

niito) bien que n'ayant pas 

participé à l'organisation du 

meeting et ayant fait con­

naître tardivement son ac 

cord, intervenait à son tour, 

salué par le cri unanime 

« Unité ' Unité fi venu de 

toute la salle (c'est ce m ê m e 

cri qui fusait â nouveau 

quand, au détour d'une in­

tervention principalement 

positive, ce camarade se lais 

sait aller à certaines atta 

ques qui cadraient mal avec 

la volonté d'unité largement 

exprimée par tous). 

U n e prise de parole com­

m u n e au n o m des militants 

du «Travailleur» et de «La 

Cause du peuple suivait, 

centrée sur la dénonciation 

de ces ennemis des travail 

leurs que sont les dirigeants 

révisionnistes du P C F et de 

la C G T , leur intervention 

précisait notamment : 

a Nous c o m m e n ç o n s a 

avoir une expérience cons 

ciente organisée du révi­

sionnisme et de /a urne 

contre lui depuis 10 ans et 

plus. Pour le reste, vous en 

savez plus que nous parce 

que vous êtes des milliers 

ce soir venus de vos entre 

prises, des millions dans no­

tre pays qui luttez en pra­

tique contre lui. Le seul 

avantage que les travailleurs 

marxistes léninistes ont sur 

leurs camarades de travail, 

c'est celui de la leflexion 

consciente. Mais l'Immense 

avantage que la classe ou­

vrière a sur les militants 

marxistes-léninistes, c'est 

l'expérience pratique de 

millions d'hommes... 

'Le PCF est Jié a l'éco­

nomie capitaliste, impérialis­

te, il recrute largement tous 

les mécontents ou Jes arri­

vistes, il fonctionne de fa 

çon ultra centralisée el au­

toritaire. Ajoutons qu'il 

dispose d'un important 

service d'ordre. L e service 

d'ordre a des exploits ré 

cents : la chasse aux ven­

deurs de journaux marxis­

tes léninistes dans les mani­

festations syndicales, la 

protection de l'ambassade 

d'Espagne contre les mani­

festations, la dénonciation 

de militants a h police et 

au patronat... 

»Nous voyons apparaître 

l'image de ce qu'il est réelle 

ment : un parti social-fascis­

te qui parle de socialisme 

mais agit en fasciste. 

»... L'unité dans un seul 

parti marxiste léniniste se 

rait un pas important vers 

la constitution d'un parti 

d'avant garde.a 

A u n o m des communis­

tes marxistes léninistes de 

France de l'Humanité Rou­

ge, le camarade Jacques 

Jurquet prenait a son tour 

la parole pour une longue 

et vibrante intervention 

Après avoir brossé rapi­

dement le sort réservé à 

l'immense masse des exploi­

tés et opprimés par le systé 

m e capitaliste, le camarade 

Jurquet dénonçait la nature 

de classe bourgeoise du 

parti faussement c o m m u n i s 

te qui, a son récent congrès, 

vient de renier ouvertement 

système un million de fois 

plus démocratique que la 

puis démocratique des répu­

bliques bourgeoises» selon 

la belle et forte expression 

de Lénine. 

Rappelant l'histoire de la 

création du Parti qui relevait 

le drapeau du c o m m u n i s m e , 

le Parti communiste marxis 

te-léniniste de France, il 

devait ensuite longuement 

masse des travailleurs. U 

aboutira inéluctablement a 

la formation d'un "Parti 

marxiste-léniniste unique". 

Nous appelons la masse des 

militants de base de toutes 

les formations à pratiquer 

l'unité d'action dans l'inté­

rêt des luttes ouvrières et 

populaires, a se lier aux 

.•nasses, par la pratique loya­

le de l'unité et, s'il le faut, a 

h la tribune du meeting : ouvriers et paysans pauvres (Photo HR) 

la théorie léniniste de la 

dictature du prolétariat 

* N o n le Parti en question 

n'est plus le Parti de U ..'as-

se ouvrière, n'est plus un 

Parti communiste, il est 

tout simplement un Parti 

bourgeois contre révolution­

naire. « 

Puis son intervention dé 

veloppa ce à quoi, consciem 

ment ou non. aspire la classe 

ouvrière de notre pays : la 

dictature du prolétariat, ce 

insister sur la nécessaire uni 

ic de tous les marxistes 

léninistes : 

-Le processus d'unifica­

tion est voulu par la grande 

critiquer les diiigeants, y 

compris dans nos piopies 

rangs, qui s'opposeo: ouver 

teinent ou de manière plus 

voilée au processus d'unifi­

cation et qui font preuve de 

sectarisme.» 

Abordant la situation in 

ternationale dans laquelle se 

développent aujourd'hui los 

luttes de la classe ouvrière 

de notre pays, le camarade 

Jurquet précisait en conclu­

sion ! 

« Voila pourquoi, pour 

nous, marxistes-léninistes, 

l'indépendance nationale 

ne peut se concevoir dans 

l'abstiait. car comme nous 

l'ont enseigne Lénine, Stali­

ne et Mao Tsétoung, elle a 

touiours un contenu de 

classe... 

•Que la révolution con­

jure la guette ou que la guer 

re amené la révolution, dans 

les deux cas, s'il y a des 

voies différentes, l'objectif 

fondamental des commu 

nistes marxistes léninistes 

reste le même : c'est la révo­

lution prolétarienne ' Ft 

dam les deux cas, le proféra 

riat révolutionnaire devra 

vaincre sa propre bourgeoi­

sie et ses laquais, même si 

simultanément il se trouve 

contraint d'assumer la tâche 

patriotique de libérer Je 

pays ou de repousser les 

assauts de l'une ou des deux 

superpuissances. N 'est-ce 

pas la exactement ce que fi 

rent les hommes et les fem­

mes héroïques dont nous 

nous réclamons, les C o m m u 

n a r d s d e i 8 7 . ?» 

Lycée Mallarmé 
L'action se développe pour 

la réintégration de J . Papinski 
* * . -J-. i i— > * . M i in.-:- - . Les travailleurs et professeurs du lycée Mallarmé (Paris 

I 7ème) ont débrayé le 12 lévrier pour définir des formes de 

soutien à J. Papinski, enseignant licencié, en grève de la 

faim depuis 86 ,ours. Sa radiation de l'Education nationale 

a ele prise en représailles contre ses prises de position dé­

nonçant l'arbitraire de l'inspection générale dans l'enseigne­

ment public. 

A u cours de la réunion 

du Comité de lutte rassem­

blant syndiqués :M,I \ 

C F D I - S N E S ) et non-syndi­

qués, ont été décidées des 

mesures visant à populaii-

sci le plus largement la lum­

en cours : 

— Délégation dans les 

lycées ; 

lélégramme aux direc­

tions syndicales ; 

Télégramme en|oi-

gii-int au ministère, la réîn-

iegi.it irm de Papinski. 

Pendant cette lutte, le 

révisionniste de service a 

essayé en vain de saboter 

le combat, calomniant le 

SC . E N - C F D T , hélant à 

«l'action minoritaiirn (alors 

qu'elle n'avait ni participe 

aux réunions précédentes ni 

effectue aucun travail de po­

pularisation ! ) , transformant 

le contenu de la m o i ion au 

ministère pour en lairc une 

péiiiîon sans lendemain. 

Les ir.iv.uiii m • o m su 

,lrii.m, i, oi isolei Ceua qui 

veulent liquider leurs luttes 

U n e tois de plus, une 

seule conclusion logique 

s'impose dans l'intérêt des 

travailleurs : tout combat 

contre le pouvoir en place 

implique nécessairement 

une dénonciation des révi­

sionnistes du P C F . 

C o m m e au lycée Steph.i 

ne Mallarmé le jeudi 12, une 

quin/aine d'enscignanis du 

lycée Honore de is.il/, 

Paris I7è, ont observé ven­

dredi 13 février un arrêt 

de travail de deux heures 

pour exiger que, conformé­

ment à la décision du tri 

l'iinii adminisiiatil de 

Nancy annulant l'inlcrdii-

tion d'enseignei frappant 

noire collègue, soit réiniégie 

imrnédiatemem }. Papinski. 

c o m m e professeur titulaire 

dans l'emeigmineni public. 

Paris: 
Commémoration du 40è anniversaire de la 
victoire du Front populaire d'Espagne 

A l'initiative du Front 

révolutionnaire antifasciste 

ei patriote IFRAPI un cha­

leureux meeting s'est tenu 

vendredi soir pour c o m m e 

morer le 40é anniversaire de 

la victoire du Front populai 

re espagnol. 

Drapeaux de la Républi­

que et mots d'ordre récla 

m.mi le rétablissement de la 

République espagnole déco­

raient les murs de la salle. 

La glorieuse République • • 

p.Kjnole était célébrée par 

tous les orateurs qui ont éga­

lement dénoncé la perpétua 

lion du franquisme sans 

Franco, avec le règne de 

Juan Carlos. 

D e u x vétérans répubti 

caint ont souligné dans leurs 

interventions que, seul parmi 

los mouvements qui s« récla 

ment de l'opposition, le 

F H A P reconnaît sans détour 

l'instauration de la Républi­

que, seule garante de la dé­

mocratie, de la justice et du 

progrés pour les peuples 

d'Espagne. 

Le souvenir des cinq jeu­

nes révolutionnaires exécu­

tés le 27 septembre dernier 

a également été exalté. 

L'Agence de presse «Es­

pagne populaire. (APEP) 

vient de publier un ouvrage 

de 110 page illoitrées célé­

brant leur mémoire et inti­

tulé a cinq héros du peuple H. 

Le livre comprend 7 chapi­

tres : le cadro politique, les 

procès, le farce des juge­

ments, héros du peuple, m o ­

bilisation en Espagne, réac­

tions dans le m o n d e , et 

«les larmes de crocodile, 

qui dénonce les positions 

des faux antifranquistes ! 

Junte démocratique, Conver 

gence démocratique et San­

tiago Carrillo, secrétaire 

général du Parti communiste 

espagnol. 

3000 personnes à Brest 
contre l'implantation d'une 

centrale nucléaire 
Près de trois nulle person­

nes ont manifesté samedi 

après-midi a Brest |l inisic-

re). contre le projet d'im­

plantation d'une centrale 

nucléaire sur le littoral bre­

ton qui léserai! gravement 

les inléréls des pêcheurs et 

petits paysans 

Organisée par le comité 

local d'information nucléaire 

de Ploiiiiiogucr. celle mani­

festation a élé précédée de 

l'opération -villes mortes . 

Les commerçante des c o m ­

munes du Coiiquei.de l'Ion 

mnguer. l'Iouarzel et L a m 

paul PloïKir/el. avaient fermé 

leurs portes, pour participer 

à la manifestation de Brest 

Précédés de traeieurs dé­

corés sur différents thème! 

tels que "le nucléaire el la 

pèche» et «le nucléaire el 

l'agriculture-, les manilcx-

lanls ont défilé dans les rues 

du centre de la sille 

http://iegi.it
http://is.il/
http://Coiiquei.de
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UN RASSEMBLEMENT AU CONTENU 
HAUTEMENT PROLETARIEN 

«Il y a trop d e choses à voir, à lire, a discuter...» 

Folles étaient les impressions d e milliers île parti­

cipants à ce r a s s e m b l e m e n t ouvrier o ù plusieurs 

dizaines d'usines venues des quatre coins d e la 

Fra n c e avaient tenu à participera co meeting p o u r 

expliquer et populariser leurs luttes, échanger leurs 

expériences. 

I :i parole à la classe ouvrière» ce m o l d'ordre 

sVsi concrétisé p l e i n e m e n t . L e s stands d'usines, 

les p a n n e a u x m u r a u x , débordaient d a n s le bail 

d'entrée, d a n s les couloirs el d a n s les escaliers. 

Les éducateurs d u ( R A I exposaient à la vente leurs 

poteries p o u r soutenir leur lutte p o u r la réintégra­

tion d e Mandrilc. les c a m a r a d e s d o la F P A ont reçu 

d e n o m b r e u x contacts à l'appel qu'Us avaient lancé 

d o constituer u n e coordination nationale dos 

( I l'A. Paris-Rhône était la aussi avec ses n o m ­

b r e u x p a n n e a u x explicatifs. C h a u v i n , Batignolles, 

N a n t e s . S o t r a c o m e l , etc. 

P o u r tous ces travailleurs, ce r a s s e m b l e m e n t a 

élé u n m o m e n t exceptionnel o ù u n e coordination 

effective a p u se faire entre toutes ces luttes et 

u n e unité réelle a p u se forger entre ouvriers, 

et entre ouvriers et petits paysans sur des bases 

classe contre classe. 

B e a u c o u p d e travailleurs, inorganisés politique­

m e n t étaient v e n u s lâ par curiosité. P o u r ceux-là, 

les calomnies révisionnistes d u genre «c'est u n 

groupuscule... d e s gauchistes... d e s provocateurs, 

agents d e Ponia» n'ont pas pesé bien lourd devant 

la réalité qu'ils o n t v u . D é s o r m a i s , p o u r e u x , los 

niarxisies-léninistes représentent u n e force réelle, 

m ê m e s'ils n'en partagent pas toutes les idées, u n e 

force qui défend et e x p r i m e les aspirations profon­

des dos m a s s e s . 

M a i s , bien plus q u e l'aspect quantitatif il faut 

insister sur le c o n t e n u prolétarien, populaire et 

aiuirévisionniste d e ce R a s s e m b l e m e n t . Il s'agil 

la. o n effet, d'un b o n d qualitatif dans l'explication 

d e leurs luttes p o u r leurs revendications i m m é d i a ­

tes, les travailleurs n'ont pas m a n q u é d'expliquer 

ce qu'ils vivent q u o t i d i e n n e m e n t , le rôle d e briseurs 

d e grèves des faux c o m m u n i s t e s qui m a n i p u l e n t 

les sections C G T . m o n t r a n t q u ' e n plus d u patro­

nat, d e la bourgeoisie capitaliste il faut c o m b a t t r e 

ce courant bourgeois qu'est le révisionnisme, 

tel cet ouvrier i m m i g r é d e C h a u v i n , qui a tenu 

à témoigner d e la politique ignoble d e s révision­

nistes qui ont voté, au c o m i t é d'établissement d e 

son usine, le licenciement d e d e u x délégués C F D T . 

( e rassemblement traduit incontestablement u n e 

étape importante d a n s la liaison des marxistes-

léninistes avec les masses ouvrières el paysannes. 

L E S F O R U M S 

Parmi les nombreuses ac­

tivités, nous nous arrêterons 

ici seulement sur deux d'en-

ire elles : les forums et les 

stands d'entreprise. 

L e 1er forum avait pour 

axe «Travailleurs fran-

çais. Ira • -ailleurs immigrés, 

une seule liasse ouvrière». 

U n camarade, au cours 

d'un bref exposé a rappelé 

pourquoi il y avait des 

travailleurs immigrés, leurs 

conditions en France (con­

ditions de travail, logement, 

racisme), leurs luttes, leurs 

droits.. 

Ensuite un camarade turc 

esl intervenu dans sa langue 

maternelle, pour expliquer 

c o m m e n t ses compatriotes 

viennent en France (ils sont 

amenés sans carte de travail, 

employés dans des usines 

c o m m e Citroën, el ne dis­

posent d'aucune liberté!, 

qu'en tant qu'ouvriers ex­

ploités par la bourgeoisie 

monopoliste française, ils 

butent aux côtés de leurs 

frères de classe français. 

Mais, dil-il. «la libération, 

•cra la libération de noire 

peuple opprimé par le fas­

cisme» . 

U n ouvrier tunisien ac­

tuellement au chômage, dit 

que parmi les obstacles ren­

contrés par les travailleurs 

immigrés arrivant en France, 

le premier est celui de la 

multitude de papiers à 

remplir (obstacles de la 

langue, etc.). Q u e par ail­

leurs ils sonl les premiers 

tombés par le chômage 

(ainsi que les femme s ) , et 

que le comité de chômeurs 

de Paris I8è à l'intention, 

le mardi 17 février à 9 h , 

d'occuper l'ANPE. 

Citons encore, le témoi­

gnage sur le soi-disant «cen­

tre d'hébergement- qu'est la 

prison clandestine d'Annie à 

Marseille, où 150 personnes 

sont entassées dans un han­

gar suite à des «délits». 

D e là en fait, ils sont ex­

pulsés clandestinement. 

Celte prison existe de­

puis l QG4, el. depuis des 

milliers d'immigrés >- sont 

passés avant d'être expul­

sés. Son existence a élé ré­

vélée au grand jour depuis 

avril 1975. Elle a été dénon­

cée publiquement eu outre 

par le syndicat de la magis­

trature. La lutte a c o m ­

mencée à s'organiser (ma­

nifestation, démarches di­

verses...) pour exiger sa 

fermeture. 

D'autre part, il a été 

rappelé ce qui se pisse 

actuellement chez les do-

ckers algériens de Marseille 

où la maffia P C F - C C T qui 

régente l'embauche (cf. H R 

N o 4 1 0 . 4 1 1 , 4 1 2 . 4 2 1 ) . 

Depuis 45 jours, pas un seul 

Algérien n'a l'ait une seule 

heure de travail. Pour lutter 

contre cette situation, vient 

de se créer un comité de 

défense des dockers algé­

riens. 

Le deuxième forum avait 

pour axe : «Tactiques île 

lulle <Ums l'entreprise et 

luîtes contre le révisionnis­

me') 

U n camarade (ouvrier de 

la chimie) a loul d'abord 

présenté notre point d e vue 

puis une représentante du 

foyer Lou Caillou a expli­

qué la lutte que mènent 

depuis 10 mois les tra­

vailleurs du foyer contre 

le lieenciemenl de l'un des 

leurs par les patrons de 

«gauche». 

Le débal s'est ensuite 

tourné sur la question des 

comités de grève, par l'in­

tervention d'un ouvrier de 

Pans-Rhône : sa représen­

tativité, sa direction, les 

commissions de travail, la 

lutte dans le comité pour 

que soit instauré un véri­

table débal qui soit suivi 

d'une application pratique, 

etc. Le comité d e grève 

est-il toujours indispensa­

ble ? 

Cela a fait enchaîner sur 

la question syndicale 

qu'est-ce qu'une section de 

lutte de classe ? (Par exem­

ple l'attitude de classe que 

l'on doit avoir face aux 

licenciements) ; el un débat 

déjà ancien : «Faut-il lutter 

dans les syndicats existant 

ou si l'occasion se présente 

créer des «mini-syndicats 

rouges» à part ? Ainsi que la 

liaison Parti-syndicats. (Pour 

avoir un point de vue 

plus approfondi sur ces 

questions se reporter à l'ar­

ticle de Prolétarial N o 11 

qui fait réponse à l'article 

de Hadiou paru dans «Théo­

rie et politique»). 

A U S T A N D D E L A 

«CITE D E S 

M A R R O N N I E R S » D E 

V I T R Y S U R S E I N E 

Les locataires, les ' m e m ­

bres de l'amicale des loca­

taires de la Cité des Mar­

ronniers de Vilry. et des 

mililantsde l'Humanité Rou­

ge ont rappelé avec un 

profond enthousiasme, 

leurs luttes contre les saisies, 

et ils ont aussi dénoncé les 

basses manœuvres de d é m o ­

bilisation du P C F . 

A leur stand, nous pou­

vions y voir un bulletin 

intitulé : "Halle aux sai­

sies !» avec bandes dessi­

nées expliquant l'organi­

sation de la lutte dans le 

quartier. U n e pétition était 

signée en soutien à une 

famille de 7 enfants qui 

loge dans un mésirable pe­

tit 2 pièces, sans eau. sans 

électricité, etc. (voir article 

en page6). 

Bien déterminés, ils ont 

expliqué par des sckelches 

la lutte contre les saieies. 

ils ont. par panneaux, déeril 

les différentes phases de leur 

COnbal contre le fisc et 

contre la municipalité révi­

sionniste. C'étail donc dans 

une allégresse el une joie 

très profonde (pie tous unis, 

habitants -des Marronniers" 

membres de l'amicale el mi­

litants oui participé à ce 

grand rassemblement cl ils 

sont encouragés cl encore 

plus déterminés pour des 

actions prochaines. 
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LES OUVRIERS ONT PRIS LA PAROLE 

INTERVENTION VIBRANT! 1)1 V 

'IRA I I / / / 1 . 1 R DE THE RM OR EN LUTTE 

Le camarade de Ihermor 

(fabrication d'upi?areil\ me 

nagers) fit une Intervention 

particulièrement remarquer 

Il entreprit de montrer l'e­

xemplarité de la lune menée 

depuis une semaine par les 

travailleurs de l'usine en 

grève à VJi %, Il souligna 

l'unité concrète a la hase ei 

dam l'action de tous les ira-

railleurs syndiques ri non 

syndiqués, hommes ci fem­

mes, travailleurs français et 

immigrés. Il munira l'impor­

tance de la hitie menée dans 

un enthousiasme général et 

expliqua notamment la place 

prise par les travailleurs Im­

migrés dans celte lutte classe 

contre classe. Il stigmatisa 

les magouilles des rémion-

nistes qui se démènent pour 

faire reprendre le travail 

Après um intervention il lais­

sa la parole â un travailleur 

marocain de I entreprise qui 

exprima la solidarité français 

immigrés. Ce camarade fit 

en su ite une in terven i ion 

dans sa langue natale A la 

fin la salle unanime, dehout. 

scanda avec force «français-

immigres une seule classe 

ouvrière». 

si (K- prendre conscience du 

(ail que tous les salariés ne 

tonne ni pas un seul c a m p 

D'un enté il y a les travail­

leurs <|ni souffrent de l'ex-

Î• I ii ili i et se hatleni. de 
l'autre il > a les cadres qui 

soin les fidMes chiens de 

j;.uJe du patron. Elle sou­

ligna d'une façon m u l e par­

ticulière le mie joué par le 

euiuîié .le grève snus la di 

reclion duquel si- plaçai! le 

comité de son lien. 

I lie dénonça les diri­

geants révisionnistes qui ne 

firent aucune popularisation 

el sabotèrent mule solidan 

lé. 

I air article de PrMetariai 

Né 12 sur la lutir des ira-

tailleurs d'flrlane 

A V E C L E S T R A V A I L L E U R S D U T R U S T 
1 > 0 U M E N G A U S T A N D D U 14 F E V R I E R 

I I ̂  I R A Y A I 1 1 I IJRS 01 L A S O T R A C O M I I 

É T A I E N T L A 

Dans le hall d'rni'cr de iieprisc et bloquer les maté­

riaux. 

U n luit relatant leur lut 

le avait été" spécialement 

préparé pour le rassemble­

ment. 

Dans son inierveniion à 

la Mutualité, les tijvjilleurs 

de la Soiracomet en gresc 

depuis 110 jours, étaient la 

avec leurs panneaux cl leurs 

banderoles fraîches encore 

des nombreuses manifesta 

lions qu'ils avaient laites 

pour populariser leur lutte. 

A leur stand ils nous expli-

quèrenl c o m m e n t ils m e ­

naient leur lui le p o u sauver 

leur emploi, c o m m e n t .ivec 

le comité de grève qu'ils ont 

élu. ils peuvent décider des 

acimns dans la plus large dc-

moçraiie. c o m m e n t ils y'oi-

la tribune, un travailleur de 

la Sotracomet a particuliè­

rement insisté sur la déter­

mination et la volonté de 

vaincre de ces 425 salai ies 

dont le patron avait annon 

cé le licenciement et qui, 

après 110 jours, sont (ou-

jours unis et détermines 

pour que lous puissent gar­

der leur emploi. 
g.misrnt pour .HCIISCI I en 

Il s T R A V A I L L E U R S I) O R 1 \ N I -

I I \ll \ I I \ \l SSI 

La camarade d'Orlane 

du-ssa un rapHle bilan «le II 

gu-se qu oui menée le» tra­

vailleurs de celle entreprise 

contre un trust américain 

File souligna l'importante 

de celle lulle menée par 

•tînmes, f e u e lulle leur » 

permis de mieux discerner 

l'exploitation capitaliste 

qu'elles subissent tous les 

jours, bile leur a pennis ans-

Les travailleurs du trust 

D o u m e n g . co P D G m e m b r e 

du Parti de la main tendue 

qu'est aujourd'hui le P C F . 

ont exposé el décrit par des 

dessins, coupures de jour­

naux et tracts, les problè­

mes dans le trust du mil­

liardaire «communiste». 

Tout d'abord nous avons 

pu enrichir notre connais 

sance et nous rendre mieux 

compte d e ce que peut re­

présenter l'empire D o u m e n g 

qui osl le P D G de très n o m 

breuses sociétés : U C A S O , 

union de 300 coopératives. 

Interagra S.A., importateur 

des tracteurs tchécoslova­

ques Z E T O R . chiffre d'af­

faires 5 milliards, la compa­

gnie Interagra qui a 1 exclu 

sive de 1 import export avec 

les pays de I Esl, la Sica 

Vins, la Sica ble. Sica Bepy 

qui travaille en coopération 

avec des firmes américaines 

c o m m e l'APC et C E R E C O . 

etc., etc. Il est aussi un pro­

priétaire terrien : 2 proprié-

lés de 400 hectares dans le 

Gers el la Haute-Garonne, 

un ranch aux U S A . 

D o u m e n g est un exploi­

teur P D G et m e m b r e du 

P C F avec c o m m e dirocteur 

Vives du P C F , ils sonl les 

ennemis des viticulteurs, 

c'est cela qu'expliquaient 

dans leur stand les travail 

leurs de chez D o u m e n g 

Ils y ont remarquable 

ment bien démontre la 

provocation qui a été lancée 

le 23 janvier celle ci l'a 

conduit a faire arrêter un 

ouvrier marxiste lentruste 

qu'il avait déjà licencie 

avant pour des raisons poli 

tiques , D o u m e n g l'accusait 

alors d'avoir participé à 

l'action contre la Sica Vins 

Bref, les travailleurs de 

chez D o u m e n g ont claire 

ment exposé leurs luttes et 

leurs difficultés face à ce 

communiste» milliardaire 

qui. lui, bien sur. est contre 

la Dictature du prolétariat 

Mais q u e D o u m e n g sache 

que ses travailleurs, eux. 

sont fermement attachés a 

la dictature du prolétariat 

et combattront jusqu à la 

victoire. 

L' UNITE DE LA CLASSE OUVRIERE 
ET DES PETITS PAYSANS 

AU RASSEMBLEMENT 
Cette unité de classe s'esi 

manifestée IOUI au long du 

Rassemblement, d'aboid pai 

la présence d'un stand pay­

san et également lors du 

meeting central 

Le S T A N D regroupai! 

des paysans venus de divei-

ses régions du pays, de 

l'Ouest, du Centre, etc. 

Des panneaux expliquaient 

les conditions île vie el de 

liavail, ou bien leurs lutte» 

politiques et syndicales. 

Des distussions entra 

ouvriers ci paysans, il y 

en a eu toute la journée, 

m o n t r j m comhirn ces tra­

vailleurs | M H I . I H - I I I un grand 

intérêt a leur lutte récipro­

que. Elles abordaient tous 

les sujets, la vie, le syndi­

cat, les partis bourgeois 

à la campagne, noi.iniment 

les taux conimunisics el leur 

journal La Terre ; et les 

questions fusaient de toutes 

parts : vers quelle classe a 

la campagne devons-nous 

diriger notre travail, com­

ment concevons-nous con­

crètement l'unité des ou­

vriers et des petits paysans, 

el quelle expérience en 

avons-nous ; quelle attitude 

adopter vis-à-vis des paysans 

moyens et de leurs luttes , 

sur quelle classe s'appuie 

le mouvement le mouve­

ment l'a* s.ins u.i \ .iiMeui » 

cl quelle position oui tes 

communistes marxistevic-m 

nistes visa-vis d'eux ; sut 

quelle classe s'appuieni les 

révisionnistes a la tampa-

gne ; les marxistes-léninistes 

privilégient-ils un syndical 

paysan plus q'un autre, ou 

miliicni-ils dans lous les 

syndicats, en fonction de 

leur base de classe ? La 

Faucille doit-elle apporter 

des inhumations générales 

autres qu'agricoles ou non ; 

qu'elle sera la place des 

petits paysans dans un f.lal 

de dictature du prolétariat? 

etc. 

A ion'- ces questions, 

il était bien évident que des 

réponses définîmes ne 

pouvaient èlie appoitces, 

poui la bonne raison, qu'el­

les mentent une laige dis-

I O S V H M I -l. il',».-.Kniin et 

. enii .il i M i de la pan des 

camarades paysans ei de 

tous les paysans conscients 

qui >e tournent vers le Paru 

mai xisic-léninistr. 

Cela clii, u n paysan c o m ­

muniste {pelii producteur 

de tan) devait rappeler à la 

u .hune de ii grande salle 

lors du meeting que le pro­

létariat révolutionnaire ci 

son Pani, devaient avant 

tout s'appuyer sur les petits 

paysans à la c a m p :. w el 

que l'on ne pouvait envisa­

ger le liavail en direriioti 

des paysans m o y e n s que 

sur celle hase ; les quel 

ques phrases du camaïade 

susciter c m un rrrthOUSUhV 
m e ici que la salle se leva 

spontanément el acclama 

ces paroles par de hmgs 

applandisseinenis sur le 

m o l J nni .- : I n.ie Jes 
nusneis et des petits pay 

sans !» 

U n e présence paysanne 

pleine de promesses, el qui 

IK peui que donnei a eba-

IUII confiance dans l'avenir. 

R e n a u l t L e M a n s 

Nouvelles manœuvres de 
la direction contre les O.S. 

Nous vous avons infor­

m é dans nos précédents 

articles de la lutte actuel­

lement m e n é e dans l'usine 

Renault du Mans par les O S 

des presses. 

Cette lutte vient de con 

naître un nouveau rebondis 

sèment avec la décision 

patronale de sous-traiter 

pendant un an une partie du 

travail accompli par ces O S 

E n effet, à cause de leur 

lutte, la production avait 

5 jours de retard C e qui 

a piovoqué cette décision 

des patrons D e plus, les 

travailleurs en lutte refu­

saient de • i •-• di i.- • J le saine 
di, c o m m e la direction !e 

leur demandait 

Dernieiemem, pendant le 

caisecroùie. un camion 

(329 N J 72) charge 12 

tonnes de feuillard et tôle 

et aussi 3 outils de presse 

complets 

Une étiquette sur les 

outils en indique la des 

nnaiion ; Solec 2 8 700 

Déjà 20 tonnes de maté 

riel sonl parties pour le 

Loiret Cher et 12 tonnes 

pour 1 Eure et Loire. A lu 

sine Renault de Douai, il 

y a des groesses presses 

Shuler et Wenoarten pour 

les m ê m e s fabrications 

qu'au Mans : vigilance 1 

Des millions de chô 

meurs sarthois cherchent du 

travail 250 intérimaires sou­

riaient leur embauche en 

contrat définitif 50 embau­

ches définitives sont piévues 

la semaine piochaine. Alors 

que signifient ces dépôts 

de fabrication F 

Correspondant H R 

La Roche-sur-Yon 

LA S0VAP 

TOUJOURS EN GREVE 
Les travailleurs de U 

SOVAP en sont à leur 

Semc semaine de grève e! 

occupent toujours leur 

usine. Le 6 février, lors 

d'un jugement en lefèxè, 

l'ordre leur a ète donné 

d'évacuer les locaux. Samedi 

14. une commission de con 

ciliation devait avoir heu. 

80 % du personnel est en 

gieve : en donnant l'ordre 

d'évacuation, le patron 

pourrait ainsi livret une un 

portan'e commandé de 

cuves en plastique <iime 

Les travaiîleuis • de f.i 

SOVAI' ne se lahsetu pas 

intimidé- pa< ces me,iues 

et s-iit bien décidés 4 peur 

suive une gieve active 

t-é soutien financier soc 

gir.isc : samedi 14 a eu lieu 

ur bal au cemre Saim-

fiilalr*. 

Pouf ié sou'ier. financier 

envcytr l'argent C C f 22 

3041 Ma/fard Nan.'es 

Correspondant h R 

AVOC des grévistes de 

USOVAP 

É C H O S 
DES 
L U T T E S 

Usine d e confection K S L A M France* 

à H e n n e b o n t ( M o r b i h a n ) 

L E S D É L É G U É S C G T R É C O M P E N S É S 

D E L E U R T R A H I S O N P A R L E P D G 

Depuis bientôt une semaine lus ouvrières des usines 

de confection « S L A M France* d'Hennebonl étaient 

en grève pour une augmentation de itWHf de 1,00 F 

a valoir sur l'augmenation nationale à venir. 

Après plusieurs négociations ou le patron ne propo 

sait que 0,60 F d'augmentation, les doléuués C G T 

avouent être satisfaits de celle proposition et font 

reprendre le travail aux ouvrières 

En récompense, pour la trahison de ces délégués, 

le P D G de l'entreprise a demande a toutes celles qui 

n'étaient pas syndiques d'adhérer a la C G T I 

Correspondant H R 

O C C U P A T I O N D ' U N E F A B R I Q U E 

D E N O U G A T P R E S D E M O N T E L I M A R 

Les 8 0 salariés de la fabrique tUni nougat» de Sauzet. 

près de Monielimar (Drômei occupent les locaux depuis 

une semaine après la décision de la direction rtV'terrom 

pre définitivement sa production et de licencier l'entent 

ble du personnel. 
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Informations générales 

POLLUTION DES EAUX 
Le responsable, ce n'est ni «la science», 

ni <da technique», ni (de progrès» 

C'EST LE CAPITALISME 
C e s dernières a n n é e s est apparu et s'est d é v e ­

loppé d a n s notre pays u n n o u v e a u m o u v e m e n t : 

le courant écologiste. 

Apparaissant souvent d e 

façon u n p e u folklorique, c o m m e lors d e m a n i ­

festations à vélo, et r a m e n a n t parfois tous les 

p r o b l è m e s à la seule écologie, prétendant tout 

régler e n n'agissant q u e sur la pollution, il a p u 

n'être p a s pris a u sérieux. E t il n'est sans d o u t e 

pas faux d e dire q u e p o u r certaines c o u c h e s petites 

bourgeoises c'est d e v e n u u n e m o d e d e se préoccu­

per d'écologie, et d e prôner c o m m e solution à 

toutes sortes d e choses le «retour à la nature», la 

petite f e r m e , devenir berger... 

GAGNONS LA BATAILLE 
DE LA DIFFUSION 

DANS LES KIOSQUES 
Pour nos amis lecteurs habituels ou occasionnels dési­

rant être assurés de trouver leur journal dans le kiosque qui 

leur convient le mieux, il suffit de renvoyer ce coupon à ; 

1.'Humanité rouge/administration 

B P 61 75861 Paris cedex 18 

1 

\ K I A V O Y I K A L J O U R N A I I 
- J e désire m e procurer l'Humanité r o u g e , cha­

q u e jour au kiosque suivant : 

N o m Adresse 

Il n'empêche, et cela 

est ressenti c o m m e tel 

par la masse des gens, q u e 

les problèmes de pollu­

tion, et les dimensions 

qu'elle prend, sont réel­

lement préoccupants. . 

Mais il importe de ne pas 

considérer la pollution 

indépendammment de la 

société où l'on vit, et de 

voir que la véritable 

cause de cette pollution 

excessive c'est le systè­

m e capitaliste par lequel 

les patrons, dont le seul 

souci est de faire le 

m a x i m u m de profits, 

négligent complètement 

toute mesure de sécurité, 

de filtrage, etc. Cela, 

d'ailleurs la majeure 

partie des travailleurs en 

sont pleinement cons­

cients. Et déjà, ici ou lâ 

se sont développés à plu­

sieurs reprises des mouve­

ments de masse • pour 

contraindre tel ou tel ca­

pitaliste à prendre des 

mesures contre la poilu 

tion. 

U reste que tant que 

durera le capitalisme o n 

découvrira, c o m m e au­

jourd'hui, tous les jours 

où presque que de nou­

veaux cours d'eau, de 

nouvelles rivières sont 

polluées, que l'air dans 

telle et telle région de­

vient de moins en moins 

respirable,etc. 

Sur u n parcours d'une 

dizaine de kilomètres à 

l'aval du Puy. la limite 

critique de pollution sup­

portable par les poissons 

a une fois de plus été dé­

passée voici quelque 

temps, c o m m e déjà en 

1972. Et ce sont des di­

zaines de milliers de pois­

sons morts, brochets, 

sandres, perches, cheves­

nes, vendoises et autres 

qui ont dérivé sur cette 

partie de la Loire. 

L'empoisonnement 

commençait au confluent 

de la Borne, où se déver­

sent notamment, sans 

aucun traitement sérieux. 

les eaux résiduaires et les 

déchets divers des Tanne­

ries du Puy. Ces déchets, 

qu'il serait d'ailleurs facile 

d'évacuer vers une déchar­

ge, pourrissent en per­

manence le fleuve sur au 

moins vingt kilomètres. 

Résultat : poisson incon­

sommable, baignade im-

pratiquable, aspect et o-

deur repoussants, etc. 

Ceci a été démontré en 

particulier par des indices 

biotiques d e 3 à 5. preu­

ves irréfutables ' 

Cette pollution, véri­

table scandale qui dure 

depuis vingt ans, va en 

croissant et chacun, parmj 

les autorités locales, se 

garde bien d'évoquer l'af­

faire. La mise en service, 

depuis fin 1973, d'une 

coûteuse station d'épura­

tion pour les égouts de la 

ville du Puy n'a guère 

amélioré la situation... 

Et pour cause... Les Tan­

neries ont refusé d e s'y 

raccorder ! Profit maxi­

m u m oblige. 

Les Tanneries du Puy ne 

sont pas l'exception. Cela a 

encore été confirmé au cours 

d'une visite de spécialistes 

qui a eu lieu récemment sur 

les lieux d'une pollution 

provoquée en permanence 

par l'abattoir de Beauvais. 

11 n'y avait qu'à regarder 

la rivière le Therain, en aval, 

pour constater que celle-ci 

devient toute rouge par le 

sang déversé par l'abattoir 1 

Des déchets de viande et des 

boyaux passent au fil de 

l'eau et restent par endroits 

dans les virages, ou sur les 

bords, ce qui attire les rats. 

D'après M . Savigny, di­

recteur vétérinaire, il est tué 

dans cet abattoir environ 

190 à 200 bovins, 500 porcs 

et 100 moutons par semaine 

Tous les déchets partent en 

rivière, sans aucune décan­

tation, si ce n'est un dégril­

lage... 

A la triperie-boyauterie 

qui appartient à M . Delalla-

ve il n'y avait m ê m e pas de 

grille !... 

(A suivie demain) 

- D'autres lecteurs sont susceptibles d e racheter 

a u m ê m e point d e vente ; déposer à ce kii 

exemplaires. 

bles d e I acheter î 

er à ce kio s q u e : I 

L e N o 5 d e janvier-lévrier 1 9 7 6 d e 

L A J E U N E G A R D E R O U G E 

O r g a n e central d e la Jeunesse c o m m u n i s t e 

marxiste-léniniste d e F r a n c e 

esl paru 

Vu s o m m a i r e d e ce n u m é r o : 

- C h o u En-lai révolutionnaire i m m o r t e l . 

- L e I 1 janvier 1 0 4 6 la R é p u b l i q u e populaire 

d'Albanie était p r o c l a m é e . 

- L e P C M L F A 8 A N S . 

- C o n t r e le c h ô m a g e la J C M L d e Suisse a la 

pointe d u c o m b a t . 

L a c a m p a g n e d u P C F sur les libertés u n e 

preuve d e sa faiblesse. 

- L e social-impérialisme russe s'arme jusqu'au 

dents. 

- Ainsi q u ' u n e p a g e culturelle, etc. 

Prix : 2.50 F 

SOUTIEN POPULAIRE 
A UNE FAMILLE MAL LOGEE 
A Vitry-sur-Seine, c o m m u n e révisionniste d u 

Val-de-Marne, u n e famille avec 7 enfants (de 2 à 

18 ans» essaie d e survivre d a n s 2 petites pièces 

d'un pavillon appelé â être détruit, sans eau, sans 

électricité, sans chauffage I 

D e p u i s u n a n el d e m i , la mairie P C F est a u c o u ­

rant d e la situation l u n e d e m a n d e d e relogement 

a été l'aile par la famille e n s e p t e m b r e 1 9 7 4 1 . 

Des dizaines de fuis les 

parents se rendent en vain à 

la mairie et à l'office H L M 

afin de «rappeler qu'ils «exis-

ent» et qu'il faut trouver 

une solution urgente à 

leurs conditions de vie in­

soutenables. U n e famille 

nombreuse dans un taudis 

cela n'empêche pas les élus 

soi-disant communistes de 

dormir sur leurs 2 oreilles, 

tant que le scandale ne se 

sait pas 

En effet, depuis sepiem 

bre 1974 la presse locale 

(«Le Travailleur»), les cel­

lules de quartier n'en ont 

pas soufflé m o t ! 

U n comité de quartier 

(créé sur les cités Marron­

nier - Ii.i1/.i> - Touniinc) 

unifié sur les bases de linte 

de classe résolue décide aus­

sitôt de lutter aux côtés de 

la famille pour que celle-ci 

obtienne un logement im­

médiat par la mairie et sur 

Vitry. 

L A L U T T E 

S ' O R G A N I S E 

Il fallait faire connaître 

le plus largement possible 

cette situation. L'n tract 

osant dénoncecla mairie est 

tiré, ce qui n'est pas du tout 

du gortt de ces messieurs les 

/.élus zélés, 

En moins de 4 8 heures, 

plus de 4 0 0 personnes si­

gnent une pétition proposée 

par le comité de quartier (au 

centre commercial et au 

marché du dimanche), mal­

gré u n tract P C F diffusé le 

dimanche 8/2/76 et traitant 

le comité de quartier de 

«groupe d'individus» m e n ­

teurs et irresponsables... 

Face aux problèmes de la 

famille, la seule solution of­

ferte par la mairie est un lo­

gement à Fonienay-sous-

Rois .' suite à une entrevue 

éclair entre la mairie et la 

préfecture le lundi 10, à 

l'insu de la famille concer­

née... 

Les parents et les alités 

des enfants s'opposent calé-

gotiquemenl à cette solu­

tion. Tous ensemble ils veu­

lent être relogés à Vitry à 

cause du travail des deux 

afnés (le père est au chô­

mage). Fontenay ce n'est 

pas la porte à côté ! 

Oui. la municipalité PCF 

se démasque de plus en plus, 

elle n'a pas hésité à formu­

ler des menaces devant la 

famille et le comité de quar­

tier. Cela ne fait que renfor­

cer notre détermination et 

nous continuerons la lutte 

jusqu'à la victoire ! 

Soyons les plus n o m ­

breux possible à lutter avec 

la famille, joignez-vous au 

comité de quartier ! 

( nirespondante H K 

et un m e m b r e de 

l'Amicale des Marronniers. 

LISTE DE SOUSCRIPTION 
CHEZ 

1H.R. 
Tout au 6/2/76 2S6 976.00 

C D H R J . Hapîot 
A P 
Des travailleurs du SO 
Pour un quotidien do 
combat K «t B 
Plusieurs lecteurs 
Des camarâdeii de B 
Vive l'idéal com. de 
U dictature du prolétariat 20 
Un jeune lycéen C E T 

Un prof. M i s i | i-r: 

CDHRCI.ua Zetkin 
" M . Gorki 
" Provence D M 

Suplt a calendrier 
Sousc. Ver. 
M L 

700 
500 
656 

500 
265 
600 

20 
110 
300 
200 
53 
50 
100 

00 
00 
,60 

oo 
00 
00 

,00 

00 
. 0 0 

,00 
, 0 0 

,60 
,00 

. 0 0 

B.M. 
L A . 
Bravo pour 
Continuons 
nord 
des membres 
B. 
souscription 
ouvrier 
un lycéen 
un ouvrier 
C D H R Audin 
souscription 
un 

re) 
un normalien 

de 

10,00 F 
55.00 F 

25 millions, 
lecteurs du 

200,00 F 
la J C M L F de 

120,00 F 
masse un 

1,00 F 
5,00 F 
4,00 F 

175,50 F 
de masse 

i : . m . . [ . i n 11- d- militai 
100,00 F 

solidarité 7,50 F 

Total au 7/2 261 051.00 

Cercle J C M L F 
K E R V 1 N Burry 3,00 F 
Commu n e de Paris By 104,50 
Supplément a abt R.B. 108,00 F 
S.G. 5.00 F 
D.P. 110,00 F 
C D H R Le Torrent 49,50 F 
Supplément à abt N.M. 3,00 F 

sur un marché : 
un ouvrier 0.50 F 
un ouvrier 3,50 F 
un retraité du bâtiment, ancien 
membre du PCF combattant des 
Brigades Internationales et du 
maquis qui sera présent le 
14-2- 3.50 F 

une femme au foyer 150.00 F 
D M . supplément i carte; posta­
les et calendriers 50,00 F 
un travailleur empêché de venir 
â Paris le 14 pour le voyaoe d'un 
autre ouvrier 50,00 F 
Total au 11/2 262 369.90 F 

C O L L E C T I O N M A R X I S M E - L E N I N I S M E A U C O M B A T 

4.50 F 
Sur l'unité des marxistes-léninistes, 

par Ernsl Allai 

E - 100 
24, rue Philippe-de-C.irard 

7S010 Paris 

TARIFS 
D ' A B O N N E M E N T S 

Pli ouvurt 
1 mois . 3 2 F 

Hliti'.mi! 

CCP : L'HUMANITÉ R O U . 
GE N o 3022G72 La 
Source. 

http://Ii.i1/.i
http://CDHRCI.ua
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culturel 

Samedi, au rassemblement national ouvrier 

Sous un air de fête populaire 

LA VOLONTE DE LUTTER 
CLASSE CONTRE CLASSE 

T o u s c e u x qui s o n ! v e n u s s a m e d i au R a s s e m ­

b l e m e n t national ouvrier, ont p u apprécier la 

richesse d e la participation artistique p e n d a n t 

cette journée qui est passée si vite. Derrière u n e 

a m b i a n c e d e fête populaire, o n sentait celle 

volonté d e lutte q u e l'on n e sent q u e d a n s les 

grands jours. La joie, la fierté des travailleurs et des 

autres révolutionnaires venus des quatre coins d e la 

liante, se lisait dans les y e u x . 

«Unis c o m m e les 5 doigts 

du poing fermé-. Telle était 

la devise de tons ceux qui 

sont venus à l'appel pour la 

participation artistique à ce 

Rassemblement. Amateurs, 

c o m m e professionnels. M a ­

rionnettes de Km.mil 11 il 

Regards sur les peintures et les dessins : l'art au service 

des luttes, (photo HR). 

lancourt c o m m e le specta­

cle «Maiakovski» du groupe 

Rosta, Français c o m m e im­

migrés, les troupes de théâ­

tre des Hauts-Plateaux et de 

la Merlouclie c o m m e la 

chorale de l'Union générale 

des étudiants tunisiens. 

Chanteurs c o m m e c o m é ­

diens. La chorale la C o m ­

munarde ou celle du cercle 

J C M L F de Tours ou encore 

celle des enfants de Cler-

mont-Ferrand c o m m e les 

travailleurs des Batigunlies 

à Nantes. Dessinateurs, 

peintres c o m m e poètes. 

Quelle richesse surprenante 

et insoupçonnable. Il a 

fallu une journée c o m m e 

celle du 14 février pour voir 

l'activité révolutionnaire des 

travailleurs en matière artis­

tique et celui des troupes 

et groupes qui soutenaient 

le Rassemblement ouvrier. 

C'était la première fois 

qu'à un rassemblement or­

ganisé par l'Humanité Rou­

ge une telle part était 

donnée à la participation 

artistique démontrant ainsi 

son importance. Chacun 

s'en félicitera et s'engagera 

certainement à développer 

ce travail. Ouvriers c o m m e 

intellectuels pour la lutte 

classe contre classe, pour 

la dictature du prolétariat 

el pour se débarasser défini­

tivement du capitalisme. D e 

grandes portes s'ouvrent de­

vant nous. 

L'ART PROLETARIEN, 
FLEUR ROUGE 

DE LA LUTTE DES CLASSES 

LES EXPOSITIONS 

U n des aspects les plus 

remarquables du Rassemble­

ment national ouvrier a été 

la profusion d'oeuvres d'art 

réalisées par les travailleurs, 

bandes dessinées, chants, 

sketches, dessins, marion­

nettes, films et j'en passe. 

Pour beaucoup, c'était la 

première fois qu'ils s'expri­

maient ainsi, mais l'enthou­

siasme et le riche contenu 

des oeuvres leur a gagné 

chaque fois l'adhésion to­

tale du public. 

Par exemple le sketch 

des travailleurs- des Batignol-

les de Nantes 

C e sketch, par ailleurs 

fort bien exécuté du point 

de vue simplement artisti­

que, reflète exactement la 

pensée des ouvriers révolu­

tionnaires. Ainsi, il dénonce 

la «science» bourgeoise, en 

la personne d'une psycholo­

gue qui cherche à dépister 

les ouvriers «inadaptés». Le 

sketch montre fort bien 

qu'il s'agit ni plus ni moins 

pour le patron q u e de 

réprimer les ouvriers, no­

tamment les plus combatifs, 

en utilisant la pseudo-scien­

ce de la psychologue. 

Q u a n d ou pente aux hô­

pitaux psychiatriques de 

Brejnev, on est forcé de se 

dire que les bourgeois se res­

semblent et qu'ils ont peu 

d'imagination. 

L e sketch dénonce égale­

ment la collaboration de 

classe : c'est ainsi que le dé­

légué révisionniste est à 

plat ventre devant le chef 

du personnel ; son seul sou­

ci c'est : c o m m e n t annoncer 

à Roger - l'ouvrier «inadap­

té» — qu'il est licencié. Pour 

ce délégué corrompu, c'est 

l'ouvrier qui a tort, qui est 

«indéfendable» (air connu). 

tntin le sketch met en 

A u travers des couloirs, 

il n'a pas été un coin du Pa­

lais de la Mutualité (et il 

y en a) qui n'ait été uti­

lisé. Pour donner la pla­

ce a tous les besoins d'ex­

pressions des travailleurs 

révolutionnaires, des artistes 

et poètes révolutionnaires 

tous les pans de murs et les 

espaces ont été occupés. 

Une profusion et une riches­

se qu'on a jamais pu appré­

cier à leurs justes valeurs 

tant il y avaii de m o n d e 

et de choses à voir. 

D e s centaines 

d e p a n n e a u x illustrés 

O n a pu noter l'extraor­

dinaire variété de panneaux 

faits par les travailleurs d'en­

treprises, d'hôpitaux, de ci­

tés, illustrés par une mul­

titude de dessins, de bandes 

dessinées, en couleurs ou 

en noir et blanc qui attes­

taient, une fois de plus de 

la puissante force créatiice 

des travailleurs dans le do­

maine artistique. Ainsi la 

bande dessinée réalisée par 

les locataires de la Cité des 

Marronniers à Vitry qui dé­

nonce l'attitude de la muni­

cipalité P C F face à la lutte 

des locataires contre les 

saisies ou encore simple­

ment les petites illustra­

tions des panneaux de «Tc-

lic» dans l'escalier qui m o n ­

te à la salle B , etc., nous 

pourrions continuer sur 

plusieurs pages. 

L a force d u p e u p l e 

et l'Atelier 1 8 m a r s 

A côté de cela, dans les 

méandres des escaliers et des 

paliers, on pouvait voir avec 

beaucoup d'intérêt les expo­

sitions des ateliers d'art gra­

phiques de «la force du 

peuple» de Lille et aussi 

de «l'Atelier 18 mars». O n 

pouvait remarquer ta dé­

marche similaire des 2 ate­

liers dans leurs expositions 

tant dans le contenu que 

dans la forme. O n sentait 

le souci de servir la classe 

ouvrière â travers des tra­

vaux qui parlaient de leurs 

luttes, immigrés, français, 

femmes, de leur vie quoti­

dienne. Ainsi dans l'expo­

sition du « 18 mars» la 

remarquable fresque à la 

gouache représentant les 

travailleurs immigrés d'un 

chantier d'immeubles con­

fortables, considérant d'un 

œil méfiant et haineux, l'en­

trepreneur cravaté du chan­

tier. L'atelier de «la force 

du peuple» sur un autre-

palier présentait entre au­

tres une ceuvre collective 

très colorée et très grande 

montrant des travailleurs 

en lutte. Chacun des grou­

pes montrait l'importance 

et l'utilisation de la lino-

gravure au service de la 

classe ouvrière forme 

d'art populaire s'il en lut 

qui a vivement intéressé 

le public qui se pressait 

nombreux pour voir l'im­

pression faite sur place de 

linogravure (atelier 18 mars). 

La «force du peuple» pré­

sentait d'excellentes cari-

catuies originales dénonçant 

le rôle des dirigeants du P C F , 

la rivalité des deux super­

puissances, l'oppression de 

la bourgeoisie. Nous espé­

rons voir bientôt de nou­

velles expositions de ces 

ateliers. 

U n c a m a r a d e peintre 

et poète 

Espérons aussi que beau­

coup d'amis et camarades 

venus le 14 ont pu voir les 

tableaux et lire les poèmes 

affichés par un camarade 

peintre el poète de Mon-

targis, dans la salle A , 

œuvres qui parlaient des 

conditions d'oppression et 

d'exploitation des travail­

leurs et de la nécessité de 

se révolter'. 

Le groupe Rosta : unité de la musique et de la poésie révolutionnaires.!photo HR) 

avant la lutte de classe, par 

la personne du personnage 

positif, l'ouvrier révolution­

naire. Celui-ci n'accepte pas 

le licenciement ; grâce à son 

action les délégués corrom­

pus ou suivistes sont con­

traints de soutenir l'ouvrier 

licencié. Egalement le sketch 

fait intervenir le public ; 

mobilisé par l'ouvrier révo­

lutionnaire, le public crie le 

mo t d'ordre : « N o n au li­

cenciement !»... et obtient 

la réintégration de Roger. 

Ainsi la mobilisation des 

masses est représentée, sa 

nécessite pour remporter la 

victoire apparaît aux yeux 

de tous. 

Pour la lin, Roger déchi­

re sa carte C G I et la jette au 

visage du «bellâtre», le délé­

gué corrompu. C'est la leçon 

politique de la pièce : 

A bas la collaboration de 

classes ! 

Vive la lutte classe contre 

classe ! 

Il est difficile de citer 

tous les traits humoristiques 

de cette pièce, qui ridiculi­

sent les personnages réac­

tionnaires, ou bien les ré­

parties des ouvriers, qui ont 

déchaîne les rites et les ap­

plaudissements du public. 

Disons simplement qu'ici, 

c'esl les sentiments et les 

pensées du prolétariat qui 

s'expriment directement. 

Voilà les nouveautés révolu­

tionnaires de la classe ou­

vrière ! 

QUAND VOUS AVEZ LU LE QUOTIDIEN NE LE JETEZ PAS! DONNEZ-LE OU AFFICHEZ LE! 
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U n fourmillement de 

choses à voir, entendre, 

écouler, regarder. Des pan­

neaux muraux réalisés à la 

sortie de l'atelier ou en 

rentrant des champs, des 

caricatures, les tracts et 

brochures qu'on a rédi­

gés pour l'atelier mais qu'ici 

également on s'arrache. U n 

fourmillement, de travail­

leurs venus pour regarder, 

voir, entendre, écouter tout 

cela, et expliquer à tous 

leurs propres luttes. Des 

ouvriers, des petits paysans, 

des travailleurs immigrés, 

h o m m e s et femmes, jeunes 

et moins jeunes, réunis ici, 

à l'écoute les uns des au­

tres, attentifs aux propo 

sitions et explications des 

marxistes-léninistes, unis ici 

contre la bourgeoisie exploi 

teuse et ses laquais, contre 

la bourgeoisie révisionniste, 

pour la révolution proléla 

rienne. pour l'instauration 

de I' dictature du prolé­

tariat, unis c o m m e les cinq 

doigts de la main, c o m m e le 

poing que lèvent à la tri­

bune les ouvriers, tes petits 

paysans, les représentants 

d'organisations marxistes-

léninistes et avec eux des 

milliers de travailleurs. 

A u détour d'un pan­

neau, des travailleurs chan­

tent leur lutte et s'accom­

pagnent de guitares. A u m ê ­

m e m o m e n t dans les salles 

en haut, des travailleurs 

immigrés parlent de leurs 

luttes (foyers, comités de 

chômeurs,...) et à côté 

les jeunes de la chorale de 

Clermont-Ferrand chantent 

«La jeune garde», «Les 

canuts»,... c'est bien c o m m e 

vous l'avez dit, camarades, 

c o m m e l'a dit aussi le 

camarade Jacques Jurquet, 

c'esl ta classe ouvrière qui 

parle, on ne se met pas à 

sa place. 

Le meeting central ? 

Des meetings c o m m e celui-

là, U n'y a que les authen 

tiques communistes pour 

en faire. «L'Internationale» 

qu'entonnent avec force des 

milliers et des milliers 

d e travailleurs, debout, le 

poing levé, ça fait quelque 

chose. Jamais l'ouvrier n'ad­

mettra que l'on rejette tout 

ça, c'est à lui, quoi, ça 

lui appartient La dictature 

du prolétariat c'est la m ê m e 

chose, ou bien on est du 

côté de l'ouvrier et on 

est pour la révolution et la 

dictature du prolétariat, ou 

bien on est contre, c o m m e 

le P C F , mais alors on n'est 

pas pour la classe ouvrière. 

Il a drôlement raison Jac­

ques Jurquet, ce coup-là le 

P C F a abandonné la dic­

tature du prolétariat, le 

poing levé : le prochain 

coup c'est le sigle de «corn 

muniste» qu'il «foutra» en 

l'air. 

Et puis au stand du quo­

tidien des Communistes 

marxistes-léninistes de Fran­

ce. l'Humanité rouge, on 

discute aussi O n fait des 

critiques, des suggestions, 

des membres du P C F pren­

nent contact, demandent 

l'adhésion, ils veulent en 

savoir plus, par exemple, 

qu'est-ce qui c'est passé le 

26 juin 75 ? Ça prouve 

bien ce que c'est les «hui­

les» du P C F , qr.. -t Us ta­

pent sur des ouvrier* qui 

manifestent contre le chô­

mage ! 

Partout c'est l'enthou­

siasme. U y a bien long­

temps, qu'on n'avait pas vu 

un meeting pareil. Surtout 

qu'ici, on ne vient pas pour 

oublier la semaine, le patron 

qui exploite mais au con­

traire on vient pour qu'après 

on soit mieux armé pour se 

battre contre la bourgeoisie. 

C'est simplement d o m m a g e 

qu'il n'y ait pas eu plus de 

temps et plus de place, il 

y avait tellement de choses 

à voir ! 

.•La parole à la classe ouvrié/a* : intervention 

chalemeusement applaudie d'un travailleur marocain 

de l'usine Thermor (Orléans) sur l'unité français-

immigrés réalisée dans la lutte, (photo HR). 

Dans la salle ou se rrotreesm! de nombreux stands d'usines, les parti- «Classe contre classe». Français-Immigrés tous unis Tel était le thème de ce forum ou de nom-

ripants compulsent livres et btochures, se documentent, (photo HR). bieux travaillées prirent pan a la discussion, (photo HR). 

C H O M A G E , n s _ E _ 

SÔUS.qilAuFICATlDN 

A /a fin du meeting, le poing levé, les travailleurs à la tribune entonnent l'lnteinationale.(photo HR). 

Un des nombreux panneaux lélaiam (exploitation 

et les luttes : ici un panneau fan par le MLAC d'Aix 

en Provence dénonçant la surexploitation des femmes, 

(photo HR). 
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